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Paramétrage du modèle

Fig 1 : Bathymétrie du premier essaie 
de définition de la zone d’étude 

Fig 2 : Bathymétrie de la zone
 d’étude utilisée pour la simulation 
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Fig 3 : Diagnostic des varaibles du modèle

SPIN UP = 3.5 ans
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Circulation
générale de
surface
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Fig 4 : Variables en surface a) Vitesse (m/s) 
b) Vitesse avec vecteurs c) température (°C) d) salinité (PSU)

m/s



/07

Comparaison aux
données in situ
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Fig 6: Données flotteur Argo et 
PALACE obtenues entre 

2002 et 2016 (Holte et al. 2017) 
b) trajectoire en surface 

Fig 5 : Mesure de banquise (03/2025) prise sur le site
https://ovl.oceandatalab.com/,se basant sur les

données : AMSR Aqua / GCOM-W1 / JAXA (Uni Bremen)
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 Convection profonde et sa saisonnalité

Définition de sa zone d’apparition

Définition de sa période de présence

Évaluations des variables d’observation
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Fig 7 : Distribution saisonnière de la
vitesse verticale absolue entre 150 m et

1300 m. a) Pic de convection (mars,
avril, mai) b) Période de moindre

convection (juin, juillet, août) 

Fig 8 : Distribution saisonnière de la
vitesse verticale absolue entre 150 m et
2000 m (Hao Luo et al., 2014). a) Pic de

convection (février, mars, avril) b)
Période de moindre convection (mai,

juin, juillet) 
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Fig 9 : Section de
coupes verticales, 1 et

2, le cercle rouge
symbolise la zone de
convection profonde 
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Fig 11 : Coupes verticales de salinité (a et b)
et de température (c et d) hors de la zone de

convection profonde(1) 

Fig 10 : Coupes verticales de salinité (a et b) et
de température (c et d) dans la zone de

convection profonde (2) 
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Fig 12 : Données flotteur Argo et PALACE obtenues entre 
2002 et 2016 (Holte et al. 2017) a) Profondeur de la 

couche de mélange



Choix de la base de
donnée : COADS VS   
NCEP-NCAR

 Vent /  Flux de chaleurs
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Non représentation de
la cryosphère 

Forçages climatiques
moyennés ne
représentant pas les
oscillations climatiques
de grande échelle 

 Choix de modèle de
turbulence KPP VS
LM_MIXING

Raffinement du maillage
vertical

Fig 13 : Rendu graphique d’une 
variable de forçage (tension de vent) 

avec COADS-05 (make_forcing.m)

Fig 14 : Rendu graphique d’une 
variable de forçage (Flux net de chaleur

de surface) avec COADS-05
(make_forcing.m)
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Via ses différents modules, CROCO est un outil permettant
d’adapter finement le modèle à la problématique étudiée

Le modèle simulé est une représentation réaliste de la mer
du labrador et ses caractéristiques 

L’étude de la saisonnalité de la convection profonde met en
évidence les dynamiques saisonnières du bassin, et les limites
du modèle dans la restitution des processus de densification
et de déclenchement convectif.
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Merci pour votre attention ! 
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